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PASCAL BOURGUE 
PRESIDENT 

JEAN PHILIPPE ROUXEL, délé-
gué, et l’ensemble des per-
sonnes qui agissent sur Paris. 

EDITORIAL 

 

Le Secours Catholique de Paris a poursuivi en 2019 son action au plus près des per-
sonnes en situation de précarité. Tout au long de l’année, de nouvelles formes de 
solidarités se sont développées sur les territoires : un repair-café et un espace d’ac-
cueil pour les personnes sans domicile dans le 13ème arrondissement, un café de 
rue dans le 14ème arrondissement, un nouvel espace d’accueil et d’accompagne-
ment dans le 15ème arrondissement. Un groupe de familles à l’hôtel se réunit dans le 
19ème arrondissement pour échanger sur leurs conditions de vie et mener collecti-
vement des actions pour les améliorer. 

La maison Bakhita, espace créé par l’Eglise de Paris pour renforcer l’accueil et le 
soutien aux personnes migrantes dans le diocèse, a pu démarrer son action. La délé-
gation de Paris participe pleinement à l’animation de cet espace ; des premières soi-
rées de formation et de sensibilisation ont été proposées au cours du second se-
mestre. Donner des clés de compréhension et participer à changer le regard pour 
mieux accueillir les personnes exilées de notre territoire est essentiel dans notre mis-
sion. 

Tout au long de l’année, les acteurs de la délégation se sont également mobilisés 
pour construire le nouveau projet de délégation, projet stratégique qui guidera notre 
action de 2020 à 2025. Plus de 200 bénévoles, salariés, personnes en situation de 
précarité se sont retrouvés en groupes fraternels sur tout Paris pour s’approprier le 
projet national du Secours Catholique, rêver des changements souhaités dans leur 
vie et à Paris et construire des propositions.  

A l’occasion de deux assemblées de délégation, ces acteurs se sont retrouvés pour 
partager leurs rêves et leurs propositions et définir ensemble les 3 axes qui oriente-
ront notre action pour les cinq prochaines années : 

 Mettre le droit au service de la personne 

 Renforcer la contribution de chacun à la société  

 Agir ensemble pour mieux  vivre ensemble dans nos quartiers. 

 

Ce projet donnera un nouveau souffle à la délégation. Fort de son expérience et des 
actions déjà menées, il appellera chaque équipe et chaque territoire à renforcer sa 
présence auprès des personnes les plus vulnérables. Ce projet nous invite aussi à 
déployer de nouveaux modes d’action : l’aller vers, l’action collective, la mobilisation 
citoyenne et l’expérimentation. 

C’est tout cet élan, les actions menées sur tous les territoires et les projets à déve-
lopper, que nous souhaitons partager dans ce rapport d’activité et sur lesquels nous 
souhaitons nous appuyer pour continuer à porter notre mission avec toutes celles et 
tous ceux qui vivent des situations de pauvreté. 
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METTRE LE DROIT AU SERVICE DE LA PERSONNE 

 « Ici on est comme en prison. Si 
on arrive après minuit parce que 
l’on travaille, on ne peut plus ren-
trer chez soi. » 
Histoire : familles à l’hôtel, vers le 
changement social local durable ! 
Les familles à l’hôtel s’expriment 
sur les difficultés qu’elles rencon-
trent, à savoir :  accomplir tous les 
actes de la vie quotidienne à plu-
sieurs (trois, quatre personnes), 
dans une pièce de 10m² où les 
visites sont refusées .... 
Elles évoquent aussi un manque 
de respect et de considération des 
équipes hôtelières à leur égard. 
Mais comment faire valoir ces de-
mandes de vivre dignement et 
d’être entendues. Comment se 
faire entendre pour accéder à un 
hébergement de qualité ?  
Pour répondre à ces questions, les 
bénévoles du Secours Catholique 
se sont formés aux méthodes de 
« community organizing ». Cette 
méthode invite les familles à iden-
tifier des problèmes concrets sur 
lesquels il est possible d’obtenir 
un changement. 
Très utilisée aux Etats Unis, c’est 
une méthode d’organisation, dont 

le but est d’obtenir un pouvoir de 
décisions de grande ampleur, 
leurs permettant d’influencer des 
décideurs sur des enjeux majeurs 
avant la prise de décisions.  
Lors d’une rencontre en sep-
tembre auprès des familles, deux 
sujets majeurs ont été retenus : les 
visites et le manque d’espace pour 
les enfants. Cela a permis la for-
mulation de deux axes de mobili-
sation, à savoir : obtenir des droits 
de visites, la possibilité d’avoir un 
espace commun plus grand, per-
mettant l’accès aux devoirs et jeux.  
Cette requête sera adressée aux 
assistantes sociales des familles 
leur demandant de les soutenir 
auprès des médiateurs du Samu 
social et obtenir de leur part une 
rencontre collective pour soutenir 
leur demande. Les familles les 
plus impliquées ont pu créer par la 
suite, un comité pour coordonner 
la mobilisation via « WhatsApp ». 
Avec le soutien des médiateurs, il 
leur sera plus facile de pouvoir 
négocier en toute sérénité et lon-
gévité auprès des hôteliers. 
Cette matinée d’échanges s’est 
terminée par un repas fraternel.  

 

Témoignage de Jean-Michel, bénévole 

« Depuis 8 ans, je suis bénévole dans 
une équipe qui accompagne les per-
sonnes étrangères pour les accès 
aux droits sur le nord de Paris. J’ai pu 
mettre mes compétences juridiques 
au service de cette activité. À la Mai-
son Caritas la Chapelle, je reçois des 
personnes étrangères et sans pa-
piers, j’examine leur situation admi-
nistrative et regarde leur possibilité 
d’être régularisées, par rapport aux 
conditions imposées par la loi. S’il y a 
une possibilité de régularisation, on 
constitue un dossier, on accom-
pagne les personnes à la préfecture 
pour une demande de carte de sé-
jour et on les suit jusqu’à sa déli-
vrance. En cas de rejet de la préfec-
ture, suivi d’une obligation de quitter 
le territoire français, on prépare un 
dossier d’aide juridictionnelle pour 
arrêter les délais de recours. Avec 
l’aide d’un avocat, on re-prépare le 
dossier pour le tribunal administra-
tif. » 

TEMOIGNAGE 

 

Après cinq ans de fermeture pour travaux, la prison de la Santé a ouvert en 
début d’année. La délégation a été autorisée par le Service Pénitentiaire 
d’Insertion et de Probation (SPIP)  à y développer des activités d’accompa-
gnement global. 

Les cellules du quartier « confiance » avec ses 80 détenus choisis propo-
sent des ateliers, toute la journée. Le Secours Catholique a pu créer un ate-
lier d’écriture qui se révèle très prometteur, une activité qui favorise les 
échanges entre détenus. 

Le Secours Catholique plaide continuellement pour qu’émerge en prison 
un véritable droit d’expression. 

ALLER VERS 
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PLAIDOYER 

« Après les élections européennes, le plaidoyer au-
tour de Dublin va continuer. Il y a une dimension eu-
ropéenne, on va envoyer un rapport réalisé au Cèdre 
sur la dignité des personnes à tous les nouveaux dé-
putés.. On voudrait aussi organiser des rencontres 
avec les députés nouvellement élus. Le groupe d'ac-
tion citoyenne de la délégation de Paris avait cette 
envie, on va essayer de monter ça. Après, la dyna-
mique européenne est pas toujours facile. Il y a eu un 
document de positionnement commun qui a quand 
même été adopté et qui demande que les gens puis-
sent choisir dans quel pays ils vont, qui renforce leurs 
droits. Il y a quand même une ligne commune. Il y a 

aussi des actions nationales qu'on veut engager. 
L'application de Dublin relève des préfectures, en 
France. On peut essayer d'améliorer les choses sur le 
placement en centre de rétention administrative, sur 
les assignations à résidence, le respect des droits 
sociaux des personnes. Autant on peut demander 
une réforme au niveau européen, autant on peut de-
mander au niveau national et local un aménagement 
de l'application de Dublin. Il faut qu'on ajuste encore 
la stratégie », nous explique Juliette Delaplace, char-
gée de projet accueil et droits des personnes étran-
gères. 

 

Mettre le droit au service de la personne 

Pour cela, nous voulons agir pour que toute personne 
puisse connaître et avoir accès à ses droits sans discri-
mination. 

Nous voulons nous mobiliser pour faire évoluer les 
règles de droit afin qu’elles garantissent des conditions 
de vie dignes pour tous à Paris. 

NOTRE MANIFESTE RENCONTRE 

Le  maire du 17ème à l’accueil de jour 
des  Apennins... 

Geoffroy Boulard est venu visiter l’accueil 
de jour des Apennins animé par une qua-
rantaine de bénévoles qui se relayaient 
par équipes de 5-6 personnes. Ils ont ac-
cueilli chaque matin entre 60 et 70 per-
sonnes. 

Au-delà de la rencontre avec les habi-
tués, personnes en précarité et béné-
voles, le maire a pu découvrir les activités 
du lieu : petit déjeuner, repos, temps de 
convivialité (jeux, guitare…), accompagne-
ment individuel à la demande des per-
sonnes, atelier d’expression,  sorties cul-
turelles... 

Cette matinée a été également l'occasion 
d'un temps d'échange pour améliorer les 
conditions de vie des personnes : accès 
au logement, à un EHPAD, au restaurant 
solidaire ou aux piscines municipales. 

 

https://www.facebook.com/geoffroy.boulard.3?__tn__=K-R&eid=ARAIf_6KbZG015klqld3QYHg7dtHneV9QtpqPuw63QxHA9rjupAroH2qeq8DRjn4vGiYnv1jhVIHJHPC&fref=mentions&__xts__%5B0%5D=68.ARAeV06EXq0vE_zcnpb9-3rJIjMJNszuL2sEyKM_4664E6qPBbWgS_BqxsY9uA7Fn0Rqqb5x0y-5zjrMm3bEqWs
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RENFORCER LA CONTRIBUTION DE CHACUN 

 A Maison Blanche, le premier 
rendez-vous de ce Repair Café 
organisé par les bénévoles de 
la Maison a eu lieu le samedi 12 
octobre après-midi.  
Le jour « J » chacun est invité à 
participer en amenant ses ob-
jets cassés et ses compé-
tences en bricolage. Cette pre-
mière rencontre fut un beau 
succès. Selon Clémence, l’ani-
matrice du Secours Catholique, 
« nous avons reçu 21 personnes 
venant en majorité du 13e, l’ar-
rondissement où est située la 
Maison, mais aussi de banlieue : 
Aubervilliers, Montreuil et Noisy-
le-Sec. J’ai aussi convié mes bé-
névoles du 14ème qui ont déjà 
pratiqué cet exercice et qui sont 
des bons bricoleurs. » 
Un repair café (littéralement 
un café de réparation), c'est un 
espace où des personnes peu-
vent se rencontrer périodique-
ment en un lieu déterminé où 
des outils sont mis à leur dis-
position et où ils peuvent répa-
rer un objet qu'ils ont apporté, 
aidés par des volontaires. Les 
objectifs de cette démarche 
alternative sont divers : réduire 
les déchets, préserver l'art de 
réparer des objets, transmettre 

des connaissances, venir en 
aide aux ménages rencontrant 
des difficultés financières ou 
renforcer la cohésion so-
ciale entre les habitants des 
environs. 
Ce samedi, en tout, 37 kg de 
matériaux ont été sauvés de la 
poubelle ! Et au-delà de la 
convivialité et du lien social de 
cette rencontre, c’est bien un 
objectif prioritaire de Repair 
Café : sensibiliser les partici-
pants à l’environnement et en 
faire des consommateurs res-
ponsables. Il s’agit de redonner 
confiance aux personnes en les 
sortant de leur position de con-
sommateurs pour les rendre 
acteurs. 
 
Parmi les visiteurs, il y a eu 
beaucoup de femmes (les ¾) 
qui apportent leurs objets pour 
que les bénévoles les répa-
rent : robots de cuisine, vête-
ments, téléphones...  
Au-delà des résultats obtenus 
sur les objets réparés, cette 
rencontre a été un bon mo-
ment de convivialité autour 
d’un goûter avec gâteaux, ca-
fés et jus de fruits.   

 

Témoignage d’Ahmed 

Ahmed, Panini, Balard, Hakim et 
Thierry sont des personnes accueil-
lies et bénévoles. Ils se rencontrent 
deux fois par semaine à l’accueil du 
Secours Catholique de la Voûte. 
Quelques mots de leurs échanges : 

« Je vis dans un foyer et j’ai choisi de 
faire du bénévolat. Je partage mes 
talents en animant un atelier de des-
sin. » 

« J’ai fait le chemin des hôtels quatre 
étoiles à la rue. Mon choix pour les 
autres c’est de parler, discuter avec 
chacun. Il faut savoir s’entraider. 
Quand j’étais jeune, j’écrivais pour 
des personnes qui ne savaient pas 
écrire. » 

«  On entend : les migrants, les per-
sonnes à la rue ne font que profiter 
du système. Nous sommes révoltés 
par cette opinion. Nous voulons té-
moigner que, malgré les difficultés 
rencontrées, nous sommes des ac-
teurs positifs et que nous apportons 
chacun notre pierre. »  

TEMOIGNAGE 

 

Après plusieurs années d’arrêt, le café de rue Edgar Quinet s’est relancé pour aller 
à la rencontre des personnes sans abri du 14ème arrondissement. Grâce à la mai-
son relais La Clé des Champs,  gérée par l’association Cités Caritas, qui héberge le 
matériel nécessaire, le café a ouvert chaque dimanche de 20h à 22h au 27 boule-
vard Edgar Quinet.  

Ce café de rue est une nouvelle occasion d’aller vers les personnes en situation 
d’exclusion, de leur proposer un temps d’échange et de convivialité autour d’un ca-
fé.   

ALLER VERS 
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PLAIDOYER 

Djibril, personne accueillie, et Baudouin, bénévole, 
ont été auditionnés par le Conseil Economique, So-
cial et Environnemental, à la suite de plusieurs ate-
liers de réflexion réunissant personnes à la rue, béné-
voles et salariés du Secours Catholique et de l’asso-
ciation La Cloche. Cette audition par la commission 
temporaire «Grande Pauvreté» a permis le vote d’un 
rapport qui fait des préconisations pour changer le 
quotidien des personnes à la rue.  

Pour Djibril «  J’ai fait ce témoignage pour faire voir 
qu’il y a beaucoup de choses qui se passent et que 
les gens ne savent pas. Ça fait longtemps que je suis 
à la rue et que je fréquente les personnes à la rue. 
C’est ce que je vis, c’est ce que je connais. J’ai parlé 
de ça pour que les responsables venus écouter 
soient au courant, pour qu’il se passe quelque chose. 
Que ça puisse aider les gens comme moi. » 

Bis boutique solidaire 

Bis boutique solidaire, création du Secours 
Catholique, est un  acteur dans le domaine du 
vêtement de seconde main. Il permet de don-
ner une seconde chance aux vêtements col-
lectés par une douzaine d’associations carita-
tives. Le modèle de Bis boutique solidaire est 
également tourné vers les personnes éloi-
gnées de l'emploi, comme Nawell, une per-
sonne accompagnée, 220 personnes ont pu 
bénéficier d'un emploi en insertion depuis 
2011. L'insertion par l’activité économique a 
pour objet de permettre à des personnes sans 
emploi de bénéficier de contrats de travail et 
d’un accompagnement social et professionnel 
pour s’insérer durablement dans l’emploi. 

Selon Nawell « J’ai travaillé à Bis boutique so-
lidaire en 2018. J’ai fait vendeuse, la caisse, 
ranger les articles, les étiqueter, mettre en 
rayons… Ça s’est très bien passé pour moi. Je 
n’oublierai jamais cette expérience. J’ai trouvé 
là-bas une famille. On m’a appris à travailler 
sur l’ordinateur, à parler français. Je suis restée 
huit mois. Je suis maintenant caissière en CDI 
chez Lidl. Ce sont eux qui m’ont aidée pour le 
CV, les entretiens. » 

 

Renforcer la contribution de chacun à la société 

Nous, acteurs du Secours Catholique, souhaitons agir à 
Paris pour construire une ville juste et fraternelle avec 
tous et en particulier les plus démunis, en valorisant   
leurs savoirs, tout en favorisant l’expérimentation et la 
créativité, et ainsi contribuer à lutter contre les préju-
gés.. 

NOTRE MANIFESTE RENCONTRE 
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L’ESSENTIEL DE LA DELEGATION DE PARIS  

BUDGET 
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CHIFFRES CLES 

LES LIEUX D’ACCEUIL 
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AGIR POUR MIEUX VIVRE DANS NOS QUARTIERS 

Ourida, originaire de Kabylie, a été 
accompagnée par une équipe 
d’accompagnement généraliste et 
a participé à l’action collective 
« Partage des cultures » que pro-
pose le Secours Catholique.  
Battue par son mari pendant des 
années, elle a réussi aujourd’hui à 
lui échapper, elle nous fait part de 
son témoignage. 
« Le groupe « Partage des cul-
tures » qui m’accompagne depuis 
le début de mon histoire, m’ a per-
mis de changer les choses, grâce 
aux moments passés ensemble :  
les repas partagés, les sorties cul-
turelles, les visites guidées, nos 
échanges sur tous les sujets, cha-
cune avec son expérience, nos 
partages d’idées, des joies et de 

peines. Tout ça m’a réconfortée. 
Pour moi, c’était comme si le 
groupe du Secours Catholique me 
faisait  « un câlin ». 
Grâce au groupe, j’ai eu la force de 
divorcer. J’ai très vite été prise en 
charge par un conseiller du pôle 
emploi qui m’a proposé une offre à 
la RATP en tant qu’agent de régu-
lation à temps partiel. 
Aujourd’hui, je suis épanouie dans 
ma nouvelle vie, très heureuse. J’ai 
pris un nouveau départ. J’ai con-
fiance en moi et je sens que j’ai ma 
place dans ce monde, sans com-
plexe ni peur. Je me sens aimée, 
respectée et libre de m’exprimer 
comme bon me semble.  

 
 

Pour Nasser, le café de rue, « C’est 
un refuge. Un besoin sincère de re-
trouver un café, un chocolat chaud, 
on a ça dans la tête toute la journée. 
Puis on s’aperçoit qu’on y retrouve un 
droit humain, des moments d’amitiés 
sincères, le sourire aussi, le vrai. Puis 
ça devient un guide spirituel. On y re-
trouve des personnes qui compren-
nent notre situation. C’est un moment 
vital pour se revitaliser mais surtout 
pour nourrir l’âme, retrouver de l’éner-
gie ». 

TEMOIGNAGE 

 

 

Dans le 12ème arrondissement, le quartier « Les Portes du XII » concentre 
plusieurs indicateurs de pauvreté. Il regroupe presque 4.000 logements 
sociaux, peu d’associations sont présentes. les habitants souhaitent plus 
de lien social et intergénérationnel dans leur quartier.  

Une équipe du Secours Catholique s’est donc constituée pour aller à la 
rencontre des habitants en participant à l’organisation d’une fête de quar-
tier le 1er février. 

Cette fête a été une belle réussite et le stand Secours Catholique a eu 
beaucoup de succès. La démarche va être poursuivie en continuant les 
rencontres avec les habitants qui souhaitent s’engager.   

ALLER VERS 
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EXPERIMENTATION 

 

Bien qu’étant en travaux, la Maison Bakhita du diocèse de Paris a ouvert ses portes, samedi 28 sep-
tembre, afin de montrer aux visiteurs et voisins les nombreuses activités qui seront proposées dans 
cette Maison. 
« Cette Maison est celle de tous. Chacun est ici chez lui. C’est une maison de paix, de fraternité et 
d’amour. Elle va permettre de faire se rencontrer tous ceux qui agissent pour plus de solidarité avec 
les personnes en exil.» précise Monseigneur Benoist de Sinéty, vicaire général du diocèse de Paris, lors 
de cette visite.. 
Cet espace a été créé à la demande du Cardinal Vingt-Trois et Monseigneur Aupetit pour favoriser 
l’accueil et l’intégration des personnes en exil, en se mettant au service de ceux qui les accueillent et 
les protègent. 
C’est pourquoi de nombreux partenaires concernés par le sujet (JRS, Aux Captifs la libération…) et pa-
roisses sont associés à ce projet. Le Secours Catholique en fait bien sûr partie. Il est sollicité pour son 
savoir-faire et son expertise dans l’accompagnement des migrants. Pour l’instant, un véritable travail 
«hors les murs» est initié en attendant son ouverture officielle pour février 2021. 

Accueil Javel, toujours au plus 
proche des habitants du quartier : 
après le déménagement au début 
du printemps, un nouveau lieu est 
ouvert depuis quelques semaines : 
l’accueil Bergers-Javel.  Il est à la 
fois un lieu dédié à l’accompagne-
ment dans les démarches, un es-
pace de convivialité et d’échanges 
et un local dédié aussi au dévelop-
pement de la solidarité dans les 7e, 
15e et 16e arrondissements.  

Il est aussi un lieu stratégique pour 
aller à la rencontre de nouvelles 
personnes dans le quartier. Ren-
contrer des personnes sans em-
ploi, de bénéficier de contrats de 
travail, d’un accompagnement so-
cial et professionnel pour s’insérer 
durablement dans l’emploi. 

 

 Agir ensemble pour mieux vivre dans nos quartiers 

Nous voulons agir pour que nos quartiers soient des 
lieux où l’on vit la justice sociale, la dignité de la per-
sonne et le respect de l’autre. 

Chacun y est animé par la volonté que disparaissent 
des situations d’exclusion et d’isolement. 

Les personnes agissent collectivement pour améliorer 
les conditions de vie dans nos quartiers.  

NOTRE MANIFESTE DEVELOPPEMENT 
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Forum à l’accueil de jour de la Voûte sur le thème «  Action de 

lutte contre la grande exclusion des personnes de la rue ». 

Participation des équipes de la délégation à la nuit de la solida-

rité. 

Rassemblement des fraternités : 160 acteurs de la délégation 

se regroupent pour élaborer le projet stratégique 2020-2025. 

Les associations se mettent en grève pour dénoncer les situa-

tions de vie des personnes exilées. 

Geoffroy Boulard, maire du 17ème arrondissement rencontre 

les acteurs de l’accueil de jour des Apennins. 

Le CEDRE fête ses 30 ans auprès des personnes en demande 

d’asile. 

Les vacances, ça donne du souffle. 60 enfants et 12 familles 

bénéficient d’un projet de vacances. 

Un après-midi détente avec les acteurs de la délégation au Port 

aux Cerises à Draveil (91). 

Porte ouverte de la maison Bakhita, maison de rencontre du 

diocèse de Paris dédiée aux personnes migrantes. 

Inauguration du nouveau lieu d’accueil Javel dans le 15ème 

arrondissement. 

51 acteurs de la délégation participent au rassemblement Fra-

tello à Lourdes. 

Présence de la délégation au marché de Noël de la mairie du 

15ème arrondissement. 


